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 ■BLANGY-LE-CHÂTEAU

La grande tablée des aînés
Dans la salle des fêtes de 

Blangy, 107 convives se sont re-
trouvés, dimanche, pour le repas 
des aînés offert par le CCAS de 
la commune. 14 repas ont par 
ailleurs été livrés au domicile des 
personnes âgées du village qui, 
pour des raisons de santé, ne 
pouvaient se déplacer.

Comme chaque année, ce 
sont les conseillers municipaux 
et les membres du CCAS qui ont 
fait le service à table, alors que 
la veille, les bénévoles avaient 
décoré la salle selon le thème 
choisi : « les années folles ». Les 
résidents des Douets avaient dé-
coré les menus lors d’un atelier 
à la Résidence.

Denis Favril, maire du village, 
s’est ravi du nombre de partici-
pants à ce rendez-vous annuel. 
Chacun a profité tant de la 
bonne chère que de l’ambiance 

des plus conviviales, faisant de 
ce rendez-vous un moment tou-
jours très attendu et apprécié 
des aînés.

Une bien belle tablée dans la salle des fêtes.

Pas de nouveau mandat 
pour Denis Favril

Blangy-le-Château. 
Après 3 mandats en qualité de 
maire de Blangy-le-Château, 
Denis Favril semble décidé à 
ne pas se représenter pour les 
élections municipales de mars 
2020.

Élu maire depuis mars 2001, 
Denis Favril a confié. « Je ne 
me représente pas, c’est une 
décision sûre à 99 % ». L’édile 
n’a pas commenté plus avant 

son choix, qui, selon des proches 
de la vie municipale, « ne serait 
dicté par aucun conflit au sein 
du conseil, mais semble plus 
une décision personnelle. »

Après 3 mandats complets, 
l’élu peut en effet passer la main 
sans avoir à rougir de son inves-
tissement pour sa commune.

Aucune autre candidature, 
à ce jour, ne s’est encore fait 
connaître à Blangy-le-Château. Denis Favril, maire de Blangy-

le-Château, ne se représen-

tera pas. 

 ■COQUAINVILLIERS

La Marquise de Prie avait des attaches 
dans la commune

Culturelle, patrimoniale, 
historique et littéraire, comme 
la résume Corinne Machetel, 
l’association « Les Amis de la 
Marquise de Prie » a tenu son 
assemblée générale samedi 12 
octobre dans le salon du Grand 
Hôtel de l’Espérance à Lisieux. 
La présidente-fondatrice de l’as-
sociation était entourée d’une 
vingtaine de personnes parmi 
lesquelles Éric Leclercq, auteur 
de plusieurs ouvrages historiques 
dont une biographie sur Marie-
Antoinette.

Du faste au discrédit
Les 28 membres que compte 

l’association partagent une pas-
sion commune pour Agnès Ber-
thelot de Pléneuf (1698-1727), 
devenue Marquise de Prie à 
l’âge de 15 ans par son mariage 
avec Louis de Prie, de 25 ans 
son aîné. 

Quelques années plus tard, 
maîtresse du duc de Bourbon, 
elle sera la femme la plus in-
fluente à la cour de Louis XV, 
jusqu’au jour où, adulée par 
certains et haïe par d’autres, 
elle ne tombe en discrédit. 
Après avoir connu le faste de la 
cour de Versailles, c’est dans un 
dénouement total, diminuée et 
aveugle, qu’elle est morte à l’âge 

de 29 ans dans son château situé 
à Courbépine dans l’Eure.

Retrouver les traces 
de la Marquise

Corinne Machetel qui, à 
l’aube de la quarantaine, a 
repris des études couronnées 
par un master 2 mention His-
toire, option recherche, avait 
été intriguée, il y a une quin-
zaine d’années, par la plaque 
de rue au nom du Manoir de 
Prie posée à Coquainvilliers où 
elle réside. « Je me suis dit : il 
n’y a pas de manoir de Prie 
dans le village ». Ce constat 
et sa curiosité, l’ont conduite à 

entreprendre des recherches au 
milieu de vieux articles de presse 
locale et d’anciens bulletins de 
la commune. Il se trouve que le 
manoir de Prie - dont seul le nom 
subsiste aujourd’hui - avait bien 
existé et qu’il avait appartenu à 
la Marquise de Prie.

Prise au jeu, Corinne Mache-
tel a amassé un grand nombre 
de documents et de rensei-
gnements concernant la jeune 
aristocrate, dont certains pro-
viennent des Archives nationales 
où travaillait Gilles Henry, le par-
rain de l’association qui se pas-
sionne lui aussi pour la période 
de la Régence.

Corinne Machetel a fait pa-
raître des articles dans un livret 
sur l’histoire de Coquainvillers, 
puis dans la presse locale. C’est 
ainsi que l’historienne a été 
contacté par le maire de Cour-
bépine où il ne reste plus rien du 
château de la marquise.

 ■PRATIQUE

Association « Les amis 
de la marquise de Prie », 
adhésion 10 € par an et par 
famille.
Site Internet : www.lesamis-
delamarquisedeprie.wifeo.
com.

 

L’assemblée générale s’est déroulée au Grand Hôtel de l’Espérance.

 ■CAMBREMER
Alain Bazin, figure 
de la commune, est décédé

Mardi, Alain Bazin, une per-
sonnalité connue de tous à 
Cambremer, s’en est allée brus-
quement.

Tout le monde à Cambremer 
connaissait Alain Bazin, sa sil-
houette imposante, sa démarche 
particulière, son regard noir mais 
doux à la fois.

Né à Pont-l’Évêque en 1955, 
il avait commencé à travailler 
comme ouvrier agricole à l’âge 
de seize ans puis il était entré 
dans des entreprises frigorifiques 
où sa tâche était de nettoyer les 
camions. 

En 1998, il rejoint l’équipe 
d’entretien municipale et avait 
en charge le fleurissement de 
la commune. Une mission qui 
était devenue une passion. C’est 

avec émotion qu’il avait assisté 
en compagnie d’Annick Sevestre 
à la remise du diplôme des vil-
lages fleuris pour Cambremer.

Une autre passion l’habitait : 
celle du football. Il en suivait 
régulièrement et attentivement 
les matchs sans oublier, parfois, 
de râler. Le foot, il s’y connais-
sait bien, ayant été entraîneur de 
l’équipe locale. Après une vie de 
travail bien remplie, il avait pris 
sa retraite en 2017.

La mairie lui avait même 
concocté une petite fête pour 
son départ. C’est là qu’entouré 
d’une centaine de personnes, il 
avait eu la surprise de voir tous 
les conseillers municipaux lui 
souhaiter une bonne retraite en 
chantant.

Alain Bazin lors de son départ en retraite en 2017.


